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Le discours de M. Laval i 
et les commentâtes 

LES MANIFESTATIONS D'HIER DANS NOTRE RÉGION 
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Te cercle se resserra tout doucement 
autour de l'accordéoniste, du guitariste 
et de la grosse caisse-cymbales, assis au 
bord du trottoir sur des chaises de Jar­
din ; les yeux se Usèrent avec patience 

.r la brave dame au chapeau et a la 
sacoche cires qui, la voix enrouée d'ex­
hortations, ne pouvait plus maintenant 
Qu'appeler d'un grand geste rabatteur 
les clients et susurrer : I 

Le musicien a une charmante pointe 
d'accent du Midi qui unit, quand 11 par­
le, ie soleil de Marseille aux lueurs plus 
subtiles au soleil parisien. A quinze ans. 
le futur auteur de la < Petite Tonki­
noise » composa une pastorale proven­
çale pour un brave curé de campagne 
qui en avait fait tes paroles, fort gail­
lardes, parait-il, le digne ecclésiastique 
arguant qu'on pouvait tout dire en lan-

Le cercle te resserra tout doucement autour de l'accordéoniste.. 

« Approchez I Approches tous ! La ! 
Ça ne coûte pas plus cher. On vous 
f'ra pas d'mal... On commence... Musi-
f, i te. s'il vous plaît 1 ». 

Coquine de musique '. Une fois, deux 
fois, trois fois, elle faisait sonner le 
refrain juste afin de permettre a la 
dame de reprendre souffle. Pour chan­
ter ï 

Cela m'avait donne goût, aussi partant 
a la recherche des petits ateliers où Ton 
fabrique et lance les refrains de Pans. 
je déambulais par le faubourg Saint-
Deejia. •<*#(* «w«u*i»\. .1*. «aasage- <je 
l'Industrie, ce chemin d'union entre les 
deux faubourgs. Saint-Martin et Saint-
Derus ? Toutes les fenêtres s'ouvraient 
sur les logements : il y avait dans l'air 
de la poussière chaude, un peu de gaite. 
de la fatigue, des pleurs d'enfants, des 
rires de filles : le gosse que j'entendais 
descendre, sans le voir, un escalier syn­
chronisait sa dégringolade d'un bada-
bom ! badabora ! fort exact : les mai-
,-ons gris saie de la rue courte, vite man­
dées derrière moi par l'ombre, la claire 
coulée du boulevard s'annonçait déjà par 
a rutiiance du palace-chansons automa-
;ques, ou pour 36 centimes par chan­

son, tous les refratns A la mode passent 
dans vos oreilles grâce a l'obligeance de 
deux cornets acoustiques. 

€ Tout le monde aime la chanson. 
Monsieur, aujourd'hui plus que jamais ». 
me dit. aimable et peremptoire. le po­
pulaire compositeur Vincent SCOTTO, 
que j'allai Joindre dans son cours, au 
bout du passage de l'Industrie, pour lui 
demander des nouvelles de la chanson. 

Je me trouvais donc chez SCOTTO. 
dans l'un des plus s;-mpathiques ateliers 
de la chanson parisienne, la chanson de 
jadis, gouailleuse, et sentimentale, née 
du pave et du cœur de la ville, la chan­
son d'aujourd'hui que lance le film, le 
dir-que, la radio 

gue mistralienne. SCOTTO en rit en­
core. 

Je suis entré ici sans frapper : me voi­
ci tout de suite dans un petit entresol, 
avec au mur, plein de photos ; dans les 
dossiers, plein de chansons, et dans les 
deux pièces que J'aperçois, plein de pia­
nos, me semble-t-il. C'est sympathique, 
les pianos. 

Ah 1 douce avant-guerre 1 Et voilà que 
nous nous attendrissons tous deux. 
SCOTTO me dit : 

< vous vous rappelez c Sous les ponts 
de Paris ? ». 

Si je me rappelle e 
Sous les ponts de Paris 
Chaque soir, à la nuit.. 

c Oui. en ce temps-la. la chanson ne 
se lançait pas comme aujourd'hui, et 
puis on la chantait plus longtemps, 
toute la.ville s'en imprégnait. Mainte­
nant, avec le film et le disque la chan­
son ne naît plus, à vrai dire, du pavé : 
elle marche à un rythme plus rapide ; le 
public veut de la nouveauté, toujours de 
la nouveauté, un succès en tue un au­
tre ! 

J'apprends encore que. si les demoi­
selles achètent moins les chansons en 
format partition, en grand format, par 
opposition à l'édition populaire faite 
pour la ru-, celie-d consomme, achète 
vend, diffuse toujours des tonnes de 
chansons. Il n'est que d'aller rue du 
Vert-Bois, au bar célèbre de BATTPOL, 
tout croulant de chansons en papier, 
lieu de rassemblement et de ravitaille­
ment de tous les chanteurs de rue. 

« As-tu quelque chose de comique au­
jourd'hui ? 

— Tu sais, ça colle pas. ce qu'on a 
sorti ces temps-ci, c'est pas « mûr » en­
core, ça traine pas dans l'air. 

Georges A L T M A N . 

( L i a i t * SUITE EN DEUXIÈME PACII 

L'affaire de la Sucrerie Coopérative 
D E M A R C O I N C 

Ce Tribunal de Commerce de CAMBRAI où Ion a déjà plusieurs /ois évoque 
le* répercussions de l'a/faire. 

L'affaire de la Sucrerie Coopérative 
du Nord, à Marcotng, continue à éveiller 
bien des commentaires dans le Cambre-
sis. Nous en avons déjà longuement 
parlé. 

C'est en Janvier 1934 que les action­
naires décidèrent la dissolution de la 
société au capital récemment porté a 
12 millions 

Peu de temps auparavant, ne pouvant 
obtenir au titre des prestations en na­
ture le matériel nécessaire pour la Sucre­
rie la Société avait pris une option sur 
une Sucrerie d'Oigny-Sainte-Benoite, 
dans l'Aisne. Le reniement du prix 
n ayant pu être effectue selon les termes 
du contrat, la Coopérative Sucriere fut 
étreinte par le Tribunal de Cambrai au 
rMi«ment d'un dédit de 300.000 franc* 

Les dépenses d administration, de 

courtage aux démarcheurs, et, d'autre 
sence d'un passif de 500.000 fr. environ 
D'autre part, il est des actionnaires qui. 
ayant versé la totalité de leur souscrip­
tion, ou en tout cas plus que la moitié 
appelée, sont lésés, tandis que d'autres 
n'ont rien versé du tout. 

L'article 53 des statuts prévoyant que 
les dettes seront réparties équipablement 
au prorata des souscriptions des adhé­
rents, les liquidateurs ont entrepris par 
voie de poursuites le recouvrement inté­
gral de la moitié du montant des parts 
souscrite. 

C'est cet appel de fonds qui a pro­
voqué les plaintes de cultivateurs de 
la Somme qui ne veulent point payer, 
mais qui doivent cependant normale, 
ment t»rrir leurs engagement^ 

Les journaux bwlinon 
ont fait aux déclarations 
du Président du Conseil 

un accueil nettement 
sympathique 

Berlin. 39. — Les Journaux berlinois 
du dimanche consacrent sans exception 
une large place au discours prononcé 
hier pa. M. Laval devant la Chambre. 
Tous en reproduisent en première» pa­
ges de leurs éditions et sous des titres 
propres à attirer l'attention, les princi­
paux passages 

Leurs commentaires sont généralement 
brefs. Plusieurs se bornent à reproduire 
les premières impressions de leurs cor­
respondants parisiens, mais tous réser­
vent aux déclarations du : résident du 
Conseil français, un accueil nettement 
sympathique qui te traduit par les titres 
dont leurs comptes rendus sont précédés. 

La partie du discours que M. Laval a 
consacrée aux relations franc-alleman­
des est inscrite en caractères gras parmi 
les passages qui sont particulièrement 
mis en relief. 

c Laval et les relations franco-alleman­
des » imprime en énormes caractères, 
soulignés de rouge, 1' < Observateur Ra­
ciste ». 

c Dans un discours ayant un carac­
tère dramatique. Laval s'écrie : t Sans 
rapprochement avec l'Allemagne, 11 n'y 
a pas de garantie de paix ». déclam la 
c D. A. Z. ». 

c Eclaircissement au sujet des relations 
franco-allemandes », écrit la c Boersen 
Zeitung ». 

« Laval partisan des relations de bon 
voisinage avec l'Allemagne ». imprime 
le c Lokal Anzeiger ». 

Quelques épines sons les roses 

La plupart des feuilles se répandent 
en éloges sur le compte du président 
du Conseil français. A côté de ces louan­
ges et en dépit de l'accueil qu'ils font 
à l'intervention du président du Conseil 
Français, malgré la satisfaction visible 
que leur cause le succès du cabinet Laval, 
les Journaux ne se départissent point 
d'une certaine réserve 

CLIRC LA SUIT* I N DCUXICMS PAO*) 

Lire en neuvième page la saké 

de la liste des gagnants de» 

230.000 FRANCS DE PRIX 
DES « CADEAUX DE NOËL 
DE KID L'ESPIÈGLE ». 

LA SEULE FEMME 

«GARDIEN DE PHARE» 

Voici Miss JAKET RABY photogra­
phiée devant le phare de « TAbbey 
Qlasson Dock ». prés de LANCASTER 
dont elle est gardienne. C'est Ut seule 
femme nu monde qui remplisse ces 

fonctions 

Hier dimanche, à 15 h. 30. a eu lieu, 
dans la salle de la Société Industrielle, 
rassemblée générale de la Société de 
Secours mutuels des voyageurs et em­
ployés de commerce de Lille et du Nord 
de la France. 

M. louis Byls. président, était entouré 
par MM. Degouy. président général : 
Crétinler. Leblanc, vice-présidents ; OU-

Le Président général salua l'assemblée 
puis.' après un examen de la situation 
morale et financière de la société M. 
Deeouy termina son allocution par des 
paroles optimistes quant à l'avenir, et 
par un appel pour-qu'une active propa­
gande soit faite par les membres dans 
le bat d'amener à la société de nouveaux 
adhérents. 

Les Voyageurs et Employé* entourant leur Président, if. Louis BYLS. 

vier. secrétaire générât: Lefebvre. tré­
sorier général : Bru et Delannoy, secré­
taires-adjoints; Del val, archiviste: Fon­
taine, trésorier adjoint : Hennebutte, 
Grau, Rousseaux, Asbroucq. Helynct. 
Roeh. Deroo. Dugardin. Vennesse, Du-
pureur et Olivier, admlnlstateurs : Bon­
net, du Groupement de Paris et des 
représentants des principaux groupe­
ments. 

Après la lecture des différents procès-
verbaux qui furent approuvés. M. Byls 
salua l'assemblée, félicita ceux qui, ces 
temps derniers, furent l'objet d'une dis­
tinction honorifique. 

On aborda ensuite l'ordre du Jour. Le 
secrétaire général donna lecture de son 
rapport moral dans lequel 11 passa en 
revue les principaux événements et 
questions qui Intéressent la société. Puis, 
le trésorier général, fit un exposé de la 
situation financière du premier semestre 
1935 et im exposé sommaire de la situa­
tion à la fin novembre. 

Les différents rapports ont été ap­
prouvés par rassemblée. Il y eut ensuite 
une distribution de récompenses aux 
meilleurs propagandistes. L'autonomie 
de la Caisse du Devoir familial fut 
adoptée. On fit connaître le résultat des 
élections. Ont été élus ou réélus : MM. 
DELANNOY. vice-président : LEFEB­
VRE, trésorier général : GRAU, secré­
taire adjoint ; FONTAINE, trésorier ad­
joint ; MM. BERTRAND, ROCH, OLI­
VIER, R. BYLS, VEERSE et THELLIER, 
administrateurs. 

Quelques modifications aux statuts re­
latives aux formalités d'admission et aux 
primes d'entrées furent approuvées. 

Comme chaque année, la Commission 
des fêtes avait organisé à l'issue de l'as­
semblée générale une fête de l'arbre de 
Noël. Une abondante distribution de 
Jouets et de friandises fut faite aux en­
fants des sociétaires. 

LE CONGRÈS DÉPARTEMENTAL DE FUSION 
DES SYNDIC ATS CONFÉDÉRÉS ET UNITAIRES 
DU PAS-DE-CALAIS S'EST DÉROULÉ A CALAIS 

L'UNITÉ DE DIRECTION Y A ÉTÉ PLEINEMENT RÉALISÉE 

Hier matin s'est ouvert à Calais, salle 
du Gallodrome du Lion d'or, un grand 
congrès départemental de fusion des syn­
dicats confédérés et unitaires du Pas-
de-Calais en présence de MM BELIN. 
secrétaire- général adjoint de la Con­
fédération Générale du ' Travail et 
HÉNAFF. membre du comité central de 
la C.G.T.U. 

M. Eugène FIÊVET. 1er adjoint au 
maire de Calais, secrétaire de l'Union 
locale confédérée, présidait ayant à ses 
côtés : MM. Marcel Vermeulen, de Mo-
linghem, secrétaire de séance : Kléber 
Lemaire. de Béthune. secrétaire du Syn­
dicat Unitaire du Bâtiment : Mlle Julie 
Mangez, de Montigny-en-Gohelle, se­
crétaire du Syndicat Unitaire du Tex­
tile. 

Cinquante-huit syndicats du départe­
ment étalent représentés soit 36 confé­
dérés. 14 unitaires. 7 cheminots unifies 
et un mineur unifié. 

En ouvrant la séance. M. Eugène FIÊ­
VET donna quelques instructions pour 
la bonne marche du congrès. Au nom 
des travailleurs de Calais 11 souhaita la 
bienvenue aux délégués qui c tous ap­
partiennent à la même famille ». Il ex­
cusa enfin M. Roger Vantlelcke, con­
seiller général, appelé au chevet de son 

décisions pourront être exécutées. La 
semaine de quarante heures est un des 
points du programme à faire appliquer 
en premier lieu. 

c On a sabote la loi de huit heures 
un peu partout en profitant de. nos dis­
sensions de jadis. Nous préconisons la 
grève générale, si c'est nécessaire pour 
faire aboutir cette revendication primor­
diale des Intérêts ouvriers ». 

Abordant la question du conflit ltalo-
éthiopien, l'orateur se déclare partisan 
des sanctions, seul moyen de mettre fin 
aux hostilités, c En attendant, il faut 
que les ouvriers des ports fassent tout 
leur possible pour empêcher le ravitail­
lement de l'agresseur ». 

M. Chopin a terminé son allocution 
en souhaitant une large rénovation éco­
nomique du pays. 

Un litige 
Apres lui. M. BOURNETON. secrétai­

re de l'Union Régionale Unitaire, s'est 
félicité à son tour de l'unité Intervenue, 
c Ce sera l'honneur du prolétariat fran­
çais d'avoir réalisé son union avant 
qu'il ne soit trop tard. Ce rassemblement 
spontané et magnifique contre le fas­
cisme en cette ville de Calais, où les 

L'Inauguration du Salon Régional 
de l'Aviation, à Lille 

C'est hier qu'eut lieu l'Inauguration 
officielle du premier Salon Régional de 
l'Aviation qui tient actuellement ses 
assises en la coquette salle des Ambas­
sadeurs, à Lille. 

A cette occasion, de nombreuses ma­
nifestations : dépôt de gerbes au monu­
ment aux morts, visite au terrain d'avia­
tion de Ronchln. se sont déroulées. 

Elles ont été pour M. Charles DELE-
SALLE. sénateur du Pas-de-Calais, le 
prétexte de suggestions quant à l'amé­
nagement de l'aérodrome situé aux por­
tes mêmes de la ville de Lille. Les Idées 
soumises au représentant de M. Roger 
8ALENGRO. maire de la Capitale de la 
Flandre, ont d'ailleurs été retenues et 
seront soumises, au collège municipal 
par M. Rousseau, adjoint. Elles sont en 
effet susceptibles de permettre un très 
rapide développement du champ d'avia­
tion, qui, sans dépenses exagérées, pour­
rait être promptement doté de pistes 
suffisantes pour permettre l'atterris­
sage, sans aucun danger, des appareils 
les plus lourds et les plus rapides. 

La Journée s'est terminée par un ban-

baron de Wahls, représentant le misés» 
tre de la Défense nationale de Belgi­
que : le colonel Legros. directeur du cen­
tre de Weveighem ; le commandant Fo-
nlau, représentant l'Ecole nationale des 
Officiers de réserve : le commandai A 
Comte Arnold de Lobs, président da 
Club d'Aviation belge ; Cockpiters. Ver­
meulen. Goidschalck, etc.. étalent l'ob­
jet d'une chaleureuse réception en la, 
salle des Ambassadeurs. 

Le dépôt des serbes 
aux Morts 

Dès que toutes les personnalités qfl. 
devaient prendre part aux diverses ma­
nifestations de la Journée furent grou­
pées au Salon, un cortège fut organisé 
pour aller déposer des gerbes au pied 
du monument élevé à la mémoire des 
Lillois tombés au front durant la der­
nière guerre. 

Par les rues Nationale et Jean Rolsln, 
la file d'automobiles se rendit plaça 
Rihour. où, avec la plus grande simpli­
cité, de magnifiques bouquets furent 

Les personnalités qui ont inauguré le Salon ; on voit an centre, le Colonel 
PITAULT, représentant le Ministre de l'Air ayant à sa droite, te Lieutenant-
Général Baron de WAH1S, représentant la Ministre de la Défense Nationale Belge 
et à sa gauche, M. DELESALLE, Sénateur du Pas-de-Calais, Président da 
l'Aviation Légère de France et M. DEFIVES, Président du Salon de r Aviation. 

quet au cours duquel de fort intéres- i placés sur le sodé symbolique par MM. 
1 Defives et Goidschalck, représentant d* 
la Compagnie de Navigation Aérienna 
la S A.BE.NA. 

sants discours ont été prononcés. 

L'arrivée des personnalités 
Les nombreuses personnalités qui ont 

assisté à la journée franco-belge mise 
sur pied à l'occasion de l'inauguration 
du Salon de l'Aviation légère, sont arri­
vées au cours de la matinée. 

Pendant que MM Defives. président 
de la Société •« l'Envol », organisateur 
du Salon ; gtéverlinck, président de 
I W S M f c de ElKe- : .Crènfbè*,' prési­
dent d'nonneur de l'Association Aéro­
nautique du Nord de la France : Bol-
telle, président actif du même groupe­
ment ; Thellier, de la police spéciale, se 
rendaient à la gare pour accueillir MM. 
le colonel Pitault. délégué du ministre 
de l'Air : Chavanne, de la' Fédération 
Aéronautique de France, et Charles 
Delesalle, sénateur du Pas-de-Calais et 

{> résident de la Fédération de l'Aviation 
égère de France ; la délégation belge 

composée de MM. le lieutenant général 

Puis, tout le monde revint au Salon 
où eut lieu la visite officielle. 

L'inauguration 
Des que las diverses personnalités SU* 

nous avons mehUowtles cf-dessus, ans-
quelles s'étaient Joints MM. Van Bsay-
ghe. organisateur de la délégation bel­
ge : Chuiliat. cher-ds cWjnef 4" Préfet 
du Nord' : Rousseau; adjoint Su mslra 
de Lille ; le commandant Lasserre, lo 
capitaine Mégardon.' Descamps, prési­
dent de la Chambre de Commerce do 
Lille: Guez. de l'A.Aé.NF.: Jean Schout-
teten, président de la Chambre de Com­
merce belge : l'abbé Verhelst, directeur 
de l'Ecole Mécanique des Industries Lil­
loises : Delommez. président des Pilotes 
civils, etc.... furent descendues de voi­
tures, la visite officielle du Salon com­
mença. (Lire la suite en 2* page). 

L'assemblée générale de la Fédération 
des Jardins Ouvriers du Nord de la France 

M. A. GUILLON, PRÉFET DU NORD, A PRÉSIDÉ 
AU COURS D'UN BANQUET LA DISTRIBUTION 

DES RÉCOMPENSES DU CONCOURS D'EXCELLENCE 

(Lir 

Lire en huitième page : 

NOTRE PAGE FÉMININE 

On voit, au centre du premier plan. M. BELIN, Secrétaire général Adjoint de 
la Confédération Générale du Travail, avant A sa gauche et derrière lui M 
Lucien VADEZ. Maire de Calais, et U HtNATF. membre du Omité Cen­
tral de la C.G.T.U. à l'issue de la réception des Congressistes à l'Hôtel de 

Ville de CALAIS. 

père très souffrant, ainsi que M. Malfols 
secrétaire du Syndicat des Employés de 
Mairie de Calais. 

Une journée mémorable 
M. FIEVET passa alors la parole a 

M Clotalre CHOPIN secrétaire de l'U­
nion Départementale Confédérée 

« Cette Journée restera mémorable 
pour la conservation, de l'unité syndi­
cale à Calais, ville la plus touchée de 
France par le .chômage » 

L'orateur se félicite de l'unité enfin 
réalisée et qui apportera des réalisations 
plus'efficaces. 

« C'est dans l'enthousiasme que les' 

méfaits de la crise sont plus graves 
qu'ailelurs, aura une portée considéra­
ble. 

« Cette conception d'union à peine née 
a gagné rapidement les larges couches 
populaires de notre pays et rien ne pour­
ra désormais arrêter la marche en avant. 

c Nous avons devant nous une tache 
énorme. A la lutte que nous impose la 
bourgeoisie pour conserver ses privilè­
ges, nous devons répondre par la lutte 
du prolétariat enfin uni. 

< Deux points seulement de désaccord 
subsistent entre nous, quant A la colla. 
boratlon à la direction de l'Union Dépar-

On voit au centre, M. Robert THIRIEZ, Président de la Fédération des Jar­
dins Ouvriers du Nord de la France, prononçant son discours, ayant A sa gau­
che M. Armand GUILLON, Préfet du Nord ; à sa droite, M. Chariot VEZIN, 

Président de* Services Agricoles du Nord. 

La Fédération des Jardins Ouvriers 
du Nord de la France a fêté hier à Lille 
son neuvième anniversaire. Elle groupe 
actuellement sous la présidence de M. 
Robert THIRIEZ. 181 sociétés avec près 
de Sfl.OOO adhérents. Au cours d'un ban­
quet que présidait M. Armand GUIL­
LON, préfet du Nord, il a été procédé 
à la remise de coupes et médailles aux 
lauréats des concours d'excellence de ces 
trois dernières années. Le banquet avait 
été précédé d'une assemblée générale, 
salle de la Société Industrielle 

L'Assemblée générale 
l'assemblée générale s'est tenue hier. 

S 10 heure» 30. dans un salle de 1» société 

Industrielle, sous la présidence de M, 
Robert THIRIEZ. président. Un grand 
nombre de présidente ou représentante 
de sociétés adhérentes avaient tenu A 
participer à cette réunion annuelle. 

Après avoir remercié les membres 
sente du dévouement qu'ils accon 
à la cause des Jardins ouvriers, la w 
sident évoqua avec émotion le deuil osa 
avait frappé cette année la Fédé 
par la perte de ses deux tins nHlat._, 
MM Femand DewavrUi et L*e*< Wat 

<Lias h* swirt SM sawxisMi ««on 


